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ENSEIGNER Ll’HISTOIRE DES 

GENOCIDES A PARTIR DU 

DOCUMENT SOURCE

1. Les enjeux du document source

2. Enjeux et principes de 

l’enseignement de l’histoire des 

génocides

3. Démarches didactiques et matériaux  

pédagogiques appropriés d’un 

enseignement des génocides.

4. Travail de groupe



I. Travail par groupe deux ou trois enseignants autour des 

dossiers suivants

1. Le racisme et l’antisémitisme, au centre de la   vision 

du monde et de l’histoire  des nazis

2. L’identification 

3. L’exclusion des juifs des sociétés européennes 

4. Ségrégation et concentration des populations juives 

en Europe

5. La conférence de Wannsee

6. Déportation des juifs d’Europe

7. Les centres de mise à mort : exemple d’Auschwitz 

8. Le génocide des Tutsis au Rwanda

9. Le génocide des Arméniens dans l’Empire ottoman



Pistes de réflexion pour le 

questionnement des documents 

sources

 Montrez que les génocides s’appuient sur des 

postulats idéologiques.

 Montrez que les génocides sont impulsées par 

des politiques d’Etat mais impliquent aussi 

d’autres acteurs qui rendent le processus 

génocidaire possible.

 Montrez que les génocides sont issus d’un 

processus de destruction par étapes.



2.Les génocides dans les 

programmes scolaires en 

France



 Ecole primaire-Cycle 3 (CM2 10 ans) / Programme scolaire 2016:

◦ Thème : Deux guerres mondiales au Vingtième siècle : « On aborde le 

génocide des Juifs ainsi que les persécutions à l’encontre d’autres 

populations. »

 Collège-Cycle 4 (3ème 15 ans) / Programme scolaire 2016 :

◦ Thème : L’Europe, un théâtre majeur des guerres totales (1914-1945) : 

◦ Civils et militaires dans la Première Guerre Mondiale : Combattants et civils 

subissent des violences extrêmes, dont témoigne particulièrement le génocide 

des Arméniens en 1915.

◦ La Deuxième Guerre mondiale, une guerre d’anéantissement : Violence de masse 

et anéantissement caractérisent la Deuxième Guerre mondiale, conflit aux 

dimensions planétaires. Les génocides des Juifs et des Tziganes ainsi que la 

persécution d'autres minorités sont étudiés.



 Lycée (1ère 17ans)  / Programme 2011:

◦ Thème  - La guerre au XXème siècle La Seconde Guerre mondiale : guerre 

d'anéantissement et génocide des Juifs et des Tziganes.



3.  Enjeux et principes de 

l’enseignement de l’histoire de la 

Shoah et des génocides

2.1 Etre confronté à la disparition même du 

sujet de cet enseignement.

2.2 Restituer les génocides dans l’ensemble 

d’un processus historique

2.3 Restituer les génocides dans leur 

spécificité historique

2.4 Evoquer  aussi le processus de sortie 

des génocides



2. Enjeux et principes de 

l’enseignement de l’histoire de la 

Shoah et des génocides

2.1 Etre confronté à la disparition même du 

sujet de cet enseignement.



Une clairière à Auschwitz-Birkenau  (extrait de 

http://panorama.auschwitz.org/)



Vue partielle du site du centre de mise à mort de 

Treblinka avec le Mémorial au premier plan figurant la 

rampe ferroviaire



Emplacement d’une maison tutsi  détruite par le 

génocide de 1994 ( © coll. Privée  Hélène Dumas)



2. Enjeux et principes de 

l’enseignement de l’histoire de la 

Shoah et des génocides

2.2 Restituer la Shoah et les génocides 

dans l’ensemble d’un processus 

historique



Affiche antisémite 

allemande de 1943

« la guerre contre 

l’internationale juive est une 

lutte à mort qui doit être 

menée sans pitié jusqu’au 

bout et à son terme » 1

1.   Volkischer Beobachter 12 

novembre 1941, article « l’ennemi 

juif » appelant à mener un 

combat impitoyable contre « le 

bolchevisme et le rooseveltisme » 



Journal Kangura des 

extrémistes Hutus 

(novembre 1991)

A coté d’une machette, un 

portrait du premier président de 

la République Grégoire 

Kayibanda. Face à la machette il 

est écrit : « Quelles armes 

pourrons-nous utiliser pour 

vaincre définitivement les inyenzi 

[cafards] ? »



2. Enjeux et principes de l’enseignement de 

l’histoire de la Shoah et des génocides



2. Enjeux et principes de l’enseignement de 

l’histoire de la Shoah et des génocides



2. Enjeux et principes de 

l’enseignement de l’histoire de la 

Shoah et des génocides

2.3  Restituer les génocides dans leur 

spécificité historique



Une déportation de toute l’Europe



Affiche    antisémite allemande de 

1943

Extrait d'un texte idéologique du NSDAP 

(sans date)

Une fraction restreinte, mais puissante, de 

la population mondiale a choisi le 

parasitisme. Feignant intelligemment de 

s'assimiler, elle cherche à s'établir parmi les 

peuples sédentaires, à priver ceux-ci du 

fruit de leur travail par des ruses 

mercantiles et, en minant perfidement leur 

esprit, à prendre elle-même le pouvoir. 

L'espèce la plus connue et la plus 

dangereuse de cette race est la juiverie.

Cité dans  Walter Hofer , Le national-

socialisme par les textes, Plon, 1959, p.36



Des « usines à assassiner »



2. Enjeux et principes de 

l’enseignement de l’histoire de la 

Shoah et des génocides

2.4 Evoquer  aussi le processus de sortie du 

génocide : justice et mémoires



Tribunal de Nuremberg (1945-1946)



Le Procès 

Eichmann à 

Jérusalem en 1961



Tribunaux Gacaca (Rwanda)

Rwandan President Paul Kagame described the initiative as an “African 

solution to African problems”



Des mémoires 

concurrentes

Mémorial d’Erevan 

(Arménie) commémorant 

les victimes du génocide 

des Arméniens

Mémorial pour des 

« Turcs assassinés 

par les Arméniens », 

érigé à Igdir (Turquie) 



A journalist walks past the mass graves at 

the genocide memorial Gisozi near Kigali 



Vêtements des victimes à l’église de Nyamata, 

Rwanda



Photos  de victimes exposées au Mémorial du génocide de 

Kigali (Rwanda)



Mémoire sélective de la déportation en 1945



Photographie d’un gendarme français surveillant le camp de Pithiviers (Loiret) 

1941; extrait du film Nuit et Brouillard de A.Resnais



Jan Thomas Gross



Synagogue de Jedwabne à la veille de la 

2ème Guerre mondiale



Le Mémorial 

de Jedwabne : 

évolution de 

la mémoire 

Mémorial inauguré en 1960

Mémorial inauguré en 2001
« lieu de souffrance de la population juive ; la 

gestapo et la gendarmerie nazie ont brulé 

vivantes 1600 personnes le 10 juillet 1941. »

« A la mémoire des juifs de Jedwabne 

et des alentours, hommes, femmes et 

enfants, et autres habitants de ce 

pays qui ont été tués et brulés vivants 

sur ce lieu le 10 juillet 1941 »



Le Mémorial de 

Jedwabne

« Ils étaient inflammables »



Mémorial  (Treblinka)



A journalist walks past the mass graves at 

the genocide memorial Gisozi near Kigali 



Vêtements des victimes à l’église de Nyamata, 

Rwanda



Photos  de victimes exposées au Mémorial du génocide de 

Kigali (Rwanda)



3. Matériaux et contenus pédagogiques 

appropriés d’un enseignement de la 

Shoah et des génocides.

3.1 Des documents sur la vie d’avant celle dont la 

disparition est la preuve même du génocide

3.2 Des documents qui retracent le processus 

historique du génocide

3.3 Utilisation de documents source, souvent issus 

des archives.

3.4 Des documents qui montrent des études de cas  

mises en perspective.



3. Matériaux et contenus pédagogiques 

appropriés d’un enseignement de la 

Shoah et des génocides.

3.1 Des documents sur la vie d’avant celle dont la 

disparition est la preuve même du génocide



Rue Jozefa en 1938 et aujourd’hui dans 

la quartier juif de Cracovie



Mémorial de la Shoah



Photographies de déportés à Auschwitz 

dans la Zentralsauna



3. Matériaux et contenus pédagogiques 

appropriés d’un enseignement de la 

Shoah et des génocides.

3.2 Des documents qui retracent le processus 

historique du génocide



La carte d'identité de Siegbert Israel

Einstein, Saulgau. Allemagne, 24 mai 1939

Signes identifiant les juifs



Carte d’identité portant la mention 

tutsi



Exclusion des juifs : jardin public à Paris vers 1942



L’expropriation 

des juifs à Paris 

en 1940



Les 10 commandements des radicaux Hutus (Kangura

n°10, decembre 1990)



Pont piétonnier enjambant une rue « aryenne », entre 

les deux parties du ghetto de Varsovie



La culture de 
guerre 
définissant un 
ennemi 
politique et 
racial



Arrivée de Juifs de Hongrie à Auschwitz mai 1944  



3. Matériaux et contenus pédagogiques 

appropriés d’un enseignement de la 

Shoah et des génocides.

3.3 Utilisation de documents source, souvent issus 

des archives.



Krématorium III (photographie de la Bauleitung SS, 

d’Auchwitz 1943)



Photographie légendée par JC Pressac (chercheur sur les 

crématoires d’Auschwitz)



Emplacement d’une ferme aménagée en chambre à 

gaz à Auschwitz (Bunker II)



Les centres de mise à mort provisoires : 

Bunker I et II
Les Bunkers I et  II sont 

d’anciennes fermes 

aménagées en 

chambres à gaz 

provisoires fonctionnant 

à Auschwitz du 

printemps 1942 au 

printemps 1943

(Dessin de David Olère, 

membre des 

sonderkommandos à 

Auschwitz)

Baraque-vestiaire en bois dans lesquelles les victimes sont 

contraintes de se déshabiller avant d’être poussées dans 

les chambres à gaz

Bunker I ou II



Bunker II

Liste de travaux effectués à Birkenau 
par la firme allemande Schlesische 
Industriebau Lenz & Co., daté du 8 
juillet 1942. Parmi les postes 
énumérés dans ce document, il y a 
une écriture mentionnant 
« l’installation de portes à la Chambre 
à gaz n°2 ». Ce travail implique 
l’adaptation comme chambre à gaz 
d’une des maisons restantes du 
village de Brzezinka, appelées Bunker 
II ou « Maison Blanche ».

« Türen in 2 Gaskammer »



3. Matériaux et contenus pédagogiques 

appropriés d’un enseignement de la 

Shoah et des génocides.

3.4 Des documents qui montre des études de cas 

mises en perspective.



UNE ETUDE DE CAS SUR 

UNE FAMILLE JUIVE : LA 

FAMILLE  ADONER



Les enfants de la famille Adoner à la 

fin des années 20 : De gauche à droite, 

debout au second rang : Charlotte, Salomon et 

Rebecca. Au premier plan : Samuel et Henri ; 

Charlotte fut la seule à ne pas  être déportée.

Portrait de 

Mordko

Adoner, le 

père de

Samuel, en 

uniforme russe, 

1912-1913



1.Définition et 

exclusion

Fiche préfectorale de 

Mordka Adoner . Fiches 

établies à la suite de la 

première ordonnance 

allemande du 27 

septembre 1940 rendant 

obligatoire le recensement 

des juifs auprès des 

préfectures



 L’arrestation

« Le 16 juillet 1942, on a raflé nos voisins (…). C’était des 
flics français (…). Il y a eu 12 ou 15 familles sur 50 [de 
l’immeuble]. Le 23 septembre 1942, le soir à 21 h (…), nous 
étions chez un copain de l’immeuble - après 20 h on n’avait 
pas le droit de sortir - mon frère Henri est monté : « il y a la 
Gestapo en bas ! » (…). Nous sommes partis avec des 
copains pour nous sauver par les toits mais mon ami Isaac est 
revenu : « je peux pas laisser ma mère toute seule avec mes 
frères et sœurs… » On est tous redescendus (…). Par petits 
groupes, nous avons tous été emportés au poste de police du 
4ème (…). Le lendemain matin, l’autobus nous emmenait à 
Drancy (…). Nous avons été déportés le 28 septembre 1942, 
toute notre maison… »

 Témoignage de Samuel Adoner, enregistré par la fondation 
Survivors of the Shoah, 1995

2.Concentration : la Rafle



Le lieu de la rafle de la famille 

Adoner le 23 septembre 1942  : 

rue des Deux Ponts

2.Concentration : la Rafle



2.Concentration : le camp de transit

Camp d’internement de Drancy ; la 
photographie ci-dessus a été prise à 
l’intérieur du camp durant l’été 1942



3. Déportation et 

extermination

Extrait de liste de 
déportation du convoi 
du 28 septembre 1942 
établie à Drancy par 
des agents de la 
préfecture de police



3. Déportation Télex de déportation du convoi n°38 
( 28 septembre 1942)
Heinz Röthke est responsable du bureau des 
affaires juives de la gestapo en France. Adolf 
Eichmann est chef du bureau IV B-4 des 
affaires juives du RSHA (Service de sécurité du 
Reich)



Itinéraire probable du convoi n°38 de déportation vers Auschwitz

Le convoi n.38 s’arrête à Kosel, à quelques kilomètres d'Auschwitz où Samuel 

Adoner avec son frère Salomon sont séparé des leurs pour travailler dans un 

camp satellite.  Les six autres  membres de sa famille vont directement au 

camp d'Auschwitz-Birkenau où ils sont sélectionnés pour être exterminés 

immédiatement dans les chambres à gaz.



Le convoi n°38 est arrivé à Auschwitz dans la nuit du 29 au 30 septembre : 

123 hommes ont été sélectionnés pour le travail et ont reçu les matricules 

66515 à 66637; 48 femmes reçurent les matricules 21116 à 21163. 

D’autres hommes valides, de 17 à 45 ans, qui se trouvaient dans le convoi 

ont été immédiatement gazés. On comptait, en 1945, 20 survivants de ce 

convoi.

Judenrampe, lieu d’arrivée  du reste de la famille Adoner 
par le convoi n°38 à Auschwitz le 30 septembre

AUSCHWITZ-

BIRKENAU FIN 1944



Vue d’Auschwitz-

Birkenau
Emplacement des 

bunkers I et II



AUSCHWITZ-BIRKENAU AU

MILIEU DE L’ANNÉE 1942
Sites d’extermination probables pour le reste de 

la famille Adoner



3. Déportation et extermination

Une des rares représentations de l’arrivée des juifs à la rampe n°2 (Alte 

Judenrampe)  qui fonctionne entre printemps 1942 et mai 1944 (dessin anonyme)



Déportation et extermination
• Tout le kommando1 ne participait pas au gazage qui avait lieu le plus 

souvent la nuit. (…) cela se passait de la manière suivante : on amenait 
les gens en camions jusqu’à la baraque. Nous les préposés  à l’aide, 
aidions les malades à descendre et à se déshabiller dans les baraques. 
Ces dernières et l’espace qui les séparait de la chambre à gaz étaient 
encerclés par les SS avec des chiens. Les gens déshabillés allaient nus 
des baraques jusqu’à la chambre à gaz. (…) Lorsque la chambre était 
remplie de gens, les SS fermaient la porte et Mengele2 donnait l’ordre 
à son adjudant le Rotenführer Scheinmetz de commencer la gazage. 
(…) Il mettait un masque, à l’aide du couteau et du marteau ouvrait la 
boîte de gaz, versait son contenu par la fenêtre dans la chambre à gaz. 
(…) Les corps des gazés restaient dans le bunker3 jusqu’au matin en 
attendant l’arrivée du kommando qui les brûlait.  

Témoignage de Szlama Dragon, membre des sonderkommandos, devant une      commission 
d’enquête à Auschwitz le 10-11 mai 1945

1. Groupe de travail composé par des juifs

2. Médecin SS arrivé à Auschwitz en mai 1943

3. Ancienne  ferme aménagée en chambre à gaz



3. Déportation et extermination

Les Bunkers I et  II sont 

d’anciennes fermes 

aménagées en 

chambres à gaz 

provisoires fonctionnant 

à Auschwitz du 

printemps 1942 au 

printemps 1943

(Dessin de David Olère, 

membre des 

sonderkommandos à 

Auschwitz)

Baraque-vestiaire en bois dans lesquelles les victimes sont 

contraintes de se déshabiller avant d’être poussées dans 

les chambres à gaz

Bunker I ou II



MISE EN PERSPECTIVE 
EUROPENNE



« La solution finale du 

problème juif en 

Europe concerne

environ onze millions 

d’individus répartis de 

la manière

suivante »



« La Solution finale » (extrait du 

protocole de Wannsee
« …Dans le cadre de la solution finale, 

les Juifs devront être utilisés comme 

force de travail à l’Est avec 

l’encadrement voulu et dans des conditions 

adéquates. Les Juifs aptes au travail 

seront regroupés dans de grandes 

compagnies séparées selon les sexes, puis 

déportés vers l’Est en construisant des 

routes, la plupart d’entre eux étant ainsi 

probablement éliminés par voie naturelle.

Le stock restant à l’arrivée, composé sans 

aucun doute des éléments les plus 

résistants, devra être traité de manière 

appropriée… »



Sélection des Juifs de Hongrie au camp 
d’Auschwitz (mai 1944) sur la nouvelle rampe 

Colonne de Juifs 

sélectionnés pour une 

mort immédiate dans les 

chambres à gaz du KII 

ou KIII



Krématorium III (1943)



Les centres d’extermination en Pologne occupée



L’ÉTUDE DE CAS : 
L’ACTION DES 
EINSATZGRUPPEN À 
BABI  YAR (KIEV)



Les zones d’action des Einsatzgruppen

en Union soviétique



L’action des Einsatzgruppen : 

l’exemple de Babi Yar

Plan de Kiev avec les points de rassemblement de la 

population juive dans la ville 

Le 28 septembre 1941, la 

Wehrmacht affiche dans la ville 

un appel à la population : 

« Tous les Juifs de la ville de 

Kiev et de ses environs doivent 

se rassembler lundi le 29 

septembre 1941 à 8 heures du 

matin à l’angle des rues 

Melnikova et Dokhturova. Ils 

doivent apporter leurs papiers 

officiels, leur argent, leurs 

objets de valeur, des habits 

chauds, des sous-vêtements 

etc… Chaque Juif qui ne 

respecte pas cette ordonnance 

et qui sera trouvé ailleurs sera 

fusillé. Chaque citoyen trouvé 

dans les appartements des Juifs 

abandonnées ou en train d’y 

voler sera fusillé. »



L’action des Einsatzgruppen : l’exemple de Babi Yar

Un membre d’un Einsatzgruppe  parle avec deux femmes non identifiées au sommet du ravin de 

Babi Yar. Des prisonniers de guerre soviétiques dans le ravin nivellent la terre sur le charnier. 

On avait fait sauter les parois du ravin à la dynamite



L’action des Einsatzgruppen : 

l’exemple de Babi Yar

Témoignage d’un  membre du Sonderkommando 4a1

Peu de temps après mon arrivée sur le site d'exécution on m'a ordonné de descendre au 
fond du ravin, en compagnie d'autres camarades. Peu de temps après, les premiers Juifs 
nous ont été amenés à travers les pentes du ravin. (…) Trois groupes de tireurs d'élite 
étaient dans la fosse, (…). Les Juifs suivants devaient s'allonger sur les cadavres des Juifs 
qui avaient déjà été fusillés. Les tireurs se tenaient derrière les Juifs et les ont tués par des 
balles dans le cou. (…) On ne peut pas imaginer la tension nerveuse entraînée par 
l'exécution de cette sale besogne dans la fosse. C'était horrible ... 
Toute la matinée, j'ai dû rester dans le ravin. On m'a ordonné de tirer encore et encore 
pendant un moment, (…). A midi, nous avons été autorisés à quitter le ravin, et dans 
l'après-midi ensemble avec d'autres camarades, je devais apporter des juifs vers la fosse. 
Pendant ce temps, d'autres camarades exécutaient la fusillade dans la fosse. (…). Pour  
cette  journée,  la fusillade a duré jusqu'à environ 5 ou 6 heures de l’après-midi. On nous 
a ordonné de retourner dans nos quartiers. Pour cette soirée de l’alcool nous a été 
distribué à nouveau. »

D’après le témoignage de Kurt Werner sur le site  www.deathcamps.org dans « Pour 
eux, c’était le bon temps » Plon 1990

1. unité spéciale détachée de l’Einsatzgruppe C chargée des fusillades

http://www.deathcamps.org/


L’action des Einsatzgruppen : l’exemple de Babi 

Yar

 Témoignage d’une résidente ukrainienne habitante de Kiev

Le 02 octobre 1941 

« Chacun dit maintenant que les Juifs sont assassinés. (…) Tous. Sans exception. Vieilles 

personnes, femmes, enfants.(…) Les gens en parlent d’une telle façon qu’aucun doute n’est 

permis. Pas un seul train n’a quitté la gare de Bahnhof Lukianivka. Des gens ont vu des 

camions avec des foulards et d’autres objets partant de la gare. « Minutie » allemande ! Ils ont 

déjà trié leurs rapines ! Une jeune fille russe a accompagné son amie au cimetière et s’est 

glissée de l’autre côté de la clôture : elle a vu comment des gens nus ont été poussés vers Babi 

Yar et a entendu les rafales d’une mitrailleuse. (…) Autour de nous, les femmes pleurent. Et 

nous ? Nous pleurions aussi le 29 septembre, lorsque nous pensions qu’ils seraient emmenées 

dans un camp de concentration. »

Journal d’Iryna Khoroshunova, Cité dans Karel C.Berkoff, Harvest of Despair: Life and Death in Ukraine under Nazi 

Rule, Cambridge, Massachusetts, 2004



L’action des Einsatzgruppen : 

l’exemple de Babi Yar

Exécutions par des Einsatzgruppen en URSS (juin-septembre 
1941



La mise en perspective à l’échelle 

européenne de l’action des 

Einsatzgruppen



Le Rapport Karl Jäger (07-07-41 / 25-11-41) : l’action 

des einsatzgrüppen dans les pays baltes



Le Rapport Karl Jäger (07-07-41 / 25-11-41) : le 

basculement d’une extermination sélective à une 

extermination de masse



Le Rapport Karl Jäger (07-07-41 / 25-11-41) : le 

basculement d’une extermination sélective à une 

extermination de masse



Les zones d’action des Einsatzgruppen

en Union soviétique


